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présent document a pour objectif de faire la synthèse des mesures et
observations réalisées sur des installations en taille réelle de systèmes
d'aération par insufflation d'air fines bulles et d'expliquer les variations
d'efficacité de ces systèmes. Le parc visé est celui des stations d'épu-
ration en boues activées des petites collectivités (de quelques centai-
nes à quelques milliers d'équivalents-habitants).

Les remarques et raisonnements sont le plus souvent applicables à des
installations de taille supérieure.

L'objectif est de fournir les bases d'une conception de ces systèmes
d'aération permettant d'atteindre des performances de transfert supé-
rieures, en conditions réelles de fonctionnement, à celles des autres
dispositifs d'aération.

Les différentes dispositions de diffuseurs, dans les différentes formes de
bassin d'aération les plus communes sont analysées afin d'en tirer des
conclusions pratiques au plan de la conception de l'aération et des sys-
tèmes de brassage associés, que ceux-ci fonctionnent simultanément
à l'aération ou en alternance avec celle-ci.
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CHAPITRE 1

Les boues activées

La croissance des exigences de qualité des
eaux épurées est évidente. Elle est manifeste
dans la période actuelle par la mise en place
récente d'une nouvelle réglementation dont la
caractéristique principale est d'imposer le res-
pect d'un seuil de fiabilité minimal. Ceci est
explicite pour les installations conçues pour
traiter les eaux usées de flux nominaux supé-
rieurs à 120 kg de DBO/ j (théoriquement
2000 équivalents-habitants (EH). Implicitement
la nécessité d'obtenir des performances de
manière très régulière est et sera étendue, au
moins psychologiquement, aux stations d'épu-
ration de plus petite capacité.

Les performances mini-
males exigées sont rela-
tivement peu sévères
notamment pour les peti-
tes stations d'épuration,
rendant applicables de nombreux
procédés d'épuration des eaux usées [cf. docu-
ment technique FNDAE n° 22, 1998). Tou-
tefois, la politique nationale réaffirmée de
préservation ou de restauration des milieux
aquatiques superficiels dulçaquicoles, prenant
la forme d'objectifs de qualité des cours d'eaux
en particulier, vient nettement renforcer ces
exigences. Cette politique nationale vient de

se trouver confortée par la publication de la
Directive cadre européenne sur l'eau.

Dans l'état actuel des connaissances relatives
aux impacts des divers flux polluants sur ces
milieux, c'est l'azote ammoniacal qui est con-
sidéré comme l'élément nécessitant un abatte-
ment maximal, en tant que toxique pour la vie
aquatique. C'est en tout cas le constat évident
lorsqu'on rapproche les qualités d'eaux épu-
rées classiques et les paramètres des objectifs
de qualité la, Ib et II.

Ces exigences sur les flux d'azote ammonia-
cal ont servi à bâtir la logique des niveaux

D, à D. de la circulaire du
1 7 février 1 9 9 7 pour les

installations soumises à
déclaration (de 200
à 2000 EH) sans que

cela soit visible afin de
ne pas faire apparaître de

contraintes plus importantes pour les
petites collectivités que pour les grosses.

En pratique, les objectifs de rejet seront de
plus en plus contraignants sur l'azote ammo-
niacal, ou sur l'azote Kjeldahl et les procédés
utilisables, dans les conditions technico-écono-
miques de la période, sont peu nombreux. On
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